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V-niveaux faits connus
Lundi à Midi

Lés Allemanda ont atteint la Mar-
ne en un seul point, à Chàteau-Thier-
ry. La résistance francaise s'ai'fer-
init, et on prévoit une nouvelle pose
de stagnation.

Le peuple suisse a rejeté l'impòt
tedera i direct par plus de 40.000 voix
de majorité et par dix-sept cantons.

La Confusion
des Pouvoirs

On ne se *paye pas soi-mème et vo-
tre créancier n'a pas le droit de pren-
dre cent francs dans votre porte-mon-
naie sous prétexte que vous les lui
devez.

Il n'est pas davantage permis d'ap-
précier soi-mème Jes dommages et in-
térèts auxquels on peut avoir à récla-
mer.

Si qucl qu 'un nous accusait d'ètre un
des hommes qui ont détrui t Ja cathé-
drale dc Reims ou bombarde un hóp ital
de Paris. " nous ne lui dirions pas :
« Nous vous condarmions a deux mois
dc prison et à mille frames d'amende
pour imputation calo-mnieuse d' un cri-
me que nous n'avons pas commis ».

Nous nous adresscrion s aux tribunaux
quii appr écieraient le tort que nous
avons pu subir.

On ne saurait ètre juge et partie. sans
quoi une vieille fil le prononcerait con-
tre vous la peine de mort pour avoir
tire la queue de son pcrroquet ou de
son chat.

Le Département federai de l'econo-
mie publique vient de renverser ce prin-
cipe et de s'octroyer, par la création
d' une commission pénale, l'incroyable
privilèg-e de se venger lui-mème et de
frapper le délinquant qui lui aurait por-
te un préjudice quelconque.

Ce singulier décret a vu le j our cn
pleine période de discussions échatif-
fées sur l'impòt federai direct , c'est-à-
dire à une heure où Ies esprits ont
d'autres chats à fouetter.

La ooincidence —• car on pense bien
que nous écartons d' emblée la noire
intention — a été extrémement heureu-
se, et , pour une fois , le hasard s'est
révélé un incomparable maitre des cir-
constances.

Et sans aller chercher midi à quatorze
heures et sans aucun détour de pensée,
nous le reconnaissons loyalement , le
Départemen t federai de l'economie pu-
blique , dans un oemmuniqué que le
Nouvelliste a, d' ai l leurs publi c samedi ,
avoue que les jugements des tribunaux
ordinaires ne lui donnen t pas toujours
satisfaclion.

C'est à en pleurer de nai'vetc.
Ecoutez :
« Souvent les prescript ions extraordi-

naires que l'autorité cst obllgèe d 'édic-
ter ne rencontrent pas la protection des
tribunaux, et pa rtant, perdent tonte ef f i -
cacité. II est naturel qu'une grande
p artie de ces compétences pénale s ait
étè exercée jusqu 'ici par le Département
lederai de l 'economie publiq ue ».

En langue claire et nette , c'est-à-dire
cu langu e francaise . cela veut dire que
ies tribun aux ont ¦ i' auldace d'acquitter
très souvent dès producteurs, des con-

sommateurs ou des commercants quc le
Département poursuit pour l' ime ou
l' autre infraction à des arrètés dont les
mathématiques perdent le compte.

'Cette indépendance de la magistra-
ture 'constitue, paratt-il, un crime si
iuexpiable qu 'il faut un tribunal d'ex-
ception pour effacer désormais cette
tache de Maebeth.

Du moment où il s'agirà de lui , le
Département federa i de l'economie pu-
blique ne trouvera j amais quc la répres-
sio-n du tort subi pourra ètre assez
ngoure'use. ct si un restaurant se mon-
trait assez aimable pour nous servir un
potage sans la carte de graisse que
nous aurions oubliée. il serait sale
d'une amend e qui le guérirait pour tou-
j ours d' actes de bienveiJJaticc de ce
genre.

Nous aj outerons quie plus l' accuse
sera innocent, plus il sera fatiche , at-
tendu que si on se montre induJgent
quelquefois à l'égard d'une fante réelle ,
on garde tonte sa raneune quand il
s'agit d' urne erreur qui blessé cruelle-
ment l' amour-propre.

La commission pénale est formée.
Mais a-t-on consulte Ics membres qui
en font partie ? On nous assuré que ,
sous ce rapp ort ,  il n'y a encore rien dc
bien assis. Nous voulons espérer qu 'il ¦
se trouvera . dans cette commission , une
v'O'ix indépeudante pour rappeler ce
vieux principe de l'indépendance des
pouvoirs, cn matière ju diciaire surtout.

Ch. Saint-Maurice.

EGHOS DE PARTOUT
Cologne. — Bien quc Reims et Amiens

arkhit vengeance, lesi Alliés n'ont pas visé
la cathédrale de Cologne. La cathédrale al-
lemande n 'est pas comparatale, du reste, à
nos admirables * basiliques ; pourtant « Excel-
sior » parait en parler avec une bien grande
sé vérité.

« Elle est pcisque entièrement moderne.
Elle avait été commencée en 1248. Mais

le chce iiT seul fut  achevé. Lesi lou*rs et la
nei étaient a peine amorcés quand les tra-
vaux furent repris en 1817.

Les deux ti*eirs de l'église pour le moins
furent * bàtis aul dix-nenvième siècle.

Les deux tours de 156 mètres furent ter-
minées seulement en 1883.

Il ne faut donc pas s'étonner si i'édifice
port *? l' empreinte du, mauvais goùt qui rè-
gne dans l'Allemagne nouvelle . Les orne-
ments gothique s qui le surchargent sont
d'un romaiitisme pré tentteux. C'est la cari-
caiur -e de l' ar t  medieval . Rien qui rapp elle
ks divines scul -ptures si simples , si calmes,
si radicuses de Reims et d'Amiens.

Le plus précieux tableau- conserve daus
la cathédrale est d'un primi -tif nommé Sté-
plian Locimer. C'est une Adoralion des Ma-
ges. Les gestes eu sont raióes , les comleurs
criardes , la Vierge a le grand front , bombe
et difforme , des iemmes de là-bas. Quand
on compare ce pe intre barbare aux subii-
mes Italiens qui- vivaient dans le mème
temps, aux Fra Angelico , aux Beuozzo Ooz-
zoli, aux Fra Filippo Lippi . on est frapp é
de la navrante iniériori té  de l'artiste rhé-
nan.

Nul doute cependant que le trip tyq uc de
Stephan Lochner n 'ait été précieusemeiit
mis a l' abri.

Des représ ailles contr o le?* reuvres d'art
allemande s. les Alliés rép iigneraient à en
exerc er ! Mais, cu vérité , ils ne te pour-
r akn t  point. Ni l' architecture , ni la p einture .
"i la scùlptur e gernuniques n'ont j amais va-
iti les beaux -arts de la France et de l'Ita-
lie . Et dans la rage que nos 'Minemis exer-
eent con tro nos monumen ts , il entre certai-
nement taeaucoup de basse envie. »

L'epidemie grippale en Espagne. — Lc
nombre des cas de grippe continue à étre
très élevé. mais le nombr e des dé>cès n 'aug-
mente pas . Dans la pl upart des cas la ma-
ladie ne dure pas plu s de trois j ours.

Les représentations sont toujo urs sus- I
pendues dans la plup art des théàtres de j
Madrid. Le roi a quitte le lit , mate, il nte !

recoit personne en audience . Les ministres
malades ont déj à repri s leurs occupations.
Rien qu 'à Madrid , il y a plus de 600 méde-
cins atteints dc la grippe .

La popularité de Clemenceau. — Elle est
reconnuc par les Allemands eux-mèmes. Ma-
ximilien Harden dit , dans la « Zukunft » :

« On ne peut prévoir ce qui arriverà de-
mani , ce qui arriverai! si la France subis-
sai! un échec. Mais, hier comme auj ourd'hui ,
l'infatigable et vieuix M. Clemenceau1 est ani-
me -et* entouiré d' une runieur d'entliousiasmc
cornine ne l'a j amais été aucun président du
conseil fran cais , ni mème aucun Frangais,
depuis la courte gioire du genera l Boul an-
ger. Les socialistes eux-mèmes ne lui déco-
chent que des flèches émoussées, car ils
senteut que le peaiple ìi 'eiitend pas qu 'il soit
sérieusement blessé. »

Les iournaux et les rliumes. — La presse
est si bienfaisante qu 'elle exercé une hem-
reiise influence mème sur les rhumes.

Ainsi il règne en ce moment à Londres
une violente -epidemie de rhumes et de grip-
pe . A quoi I'attribue la Faculté londoiinien-
ne ? A ce que tant de j ournaux ont dimi-
nue leu r format.

Au * fait , *eist-ce la Faculté , oui un humo-
riste ? En tout cas, voici son raisonnement:

« Toute personne qui voyage en tramway
oui en chemin de fer , utilise inconsciem-m ent
son j ournal cornine une facon de couvertu-
re dei voyage. '< ¦ '¦¦•

Cette couverture , qui abrite d'abord son
visage , sa gorge et sa p oitrine , glisse en-
suite sur ses genoux et Ics protège. Si L'on
considéré , d'une part , que dos courants d'air
rè gnent p erpétuellcnient dans les voitu res
publi ques , d'autre part mie lc papier est une
matière fort isolatrice , on admettra sans pei-
ne que les iournaux ont certainement sauvé
des millions d'existences.

Et voilà bien où se fait sentir l'influence
nefaste de la crise du; pap ier.

Les lecteurs dui « Times », du « Daily Tele-
graph » et du « Morning Post » arborent
*e*ncore urne mine souriahte et parlent d'une
voix claire .

Les abonnés du « Daily Mail », du « Dai-
ly Express » ct du « Daily Ononide » se
resseutent de l' absence d'une seconde feuille :
ils sont enroués et ils ont ime' tendauce à
rcnifler.

Quant aux lecteurs des iournaux qui en
sont réduits à un minimum de surface , leur
sort est deploratale. Ils offrent une proie fa-
cile aux refro-idisse iments et aux bronchit es. »

Simple réflexion. — Rien ne fortifie tant
la mémoire que l' amitié.

Curiosité. — Un curi eux procès au sur
j et d'un droit de banalité , le seul peut-ètre
qui subsiste encore *e*n France , est engagé
entre le Synd icat des boulan gers , de la com-
mune de Sisteron et les propriétaires du
droit du soixantìème sur la ipanification.

Le j ugement prononcé par le* tribunal de
Sisteron , le 28 j uillet 1914, disant « que les
boulan gers pouvaient ne pas payer le soi-
xantième auquel ils étaient tenus tan t que
les fours banatix ne seraient pas mis en état
de service », vient d'ètre confirmé par la
tour d'appel d'Aix.

Pensée. — On déshonore la j ustice quand
on n'y j oint pas la douceur , les égard s el
la condescendance : c'est faire mal le* bien.

Église de St-Pierre des Clefs
On nous écrit :
Unicitiqite ius suum. A chaicun le sien.

11 faut  savoir gre à la commission des
Monuments histori ques du Valais d'a-
voir fait  ressortir certain s' ouvrages
•d'architecture dans l 'église de Saint-
Pierrc-des-Clefs. Parmi ces ouvrages ,
on remar qué surtout ceux des trois Sanc-
tuaires ou Chapelles qui paraissent main-
tenan t ètre une imitation du Sépulcre de
Notrc-Seigneur. Car. si on se rappelle
bien , ce sépulcre était compose de deux
pièces soit d' une antfchambre et de la
chambre où fut  depose le corps du Christ
sur une pierre sépulcrale. Or , le pian de
ces tro is Sanctuaires . ou Chapelles est
un demi cercle , orné à l'entrée d'un bel
are. Puis on distingue deux pourtours
dont ie second rétróci offre un bel are
aussi à la surface du rétrécissement ;
la voùte s'arron 'dissant sous forme d'e

niche, tient lieti de couverture d'aurei,
soit pavillon oui dais.

Rieti n'a encore été fait au choeur
propremen t dit , sinon une mise en va-
leur des arcs d'entrée. Cependant il
morite toute Ja soJlicitude de la susdite
commission, icar on y admire ce petit
édifice, s'élevant en forme de dòme et
soutenu par quatre pilastres reliés en-
tre eux par des arcs penden-tifs, formant
rideaux , aux angles desquels se trou-
vait un auge adorateti!- . A sa voùte était
suspendue une colombe d'or ou d'argent
où était réservée la sainte Eucharistie.
De là vient qu 'on l'appelait ciborium ou
ciboirc. Chacun sait que , c'est le Saint
Esprit qui , sous forme de colombe, a
manifeste Jésus-Christ au monde à son
baptème et que c'est encore le Saint Es-
pri t qui nous le rcvèle dans rEucharis-
tie.

De tout temps on a témoigné sa ve-
neratigli envers Ics personnes ou les
choses, par le soin avec lequel on tà-
che de les recouivri-r et de les abriter.
Ainsi pour un prince ou un general assis
en plein air, une tente est tout à la fois
un signe d'honneur et un abri nécessaire
contre les injures dui temps. Cet usage
dù à la nécessité s'est conserve mème
dans les temples et les palais (Gomme
ulne , marque de . respect. Telle cst l'ori-
gine de tous les dais, pavillons et para-
sols, qu 'on trouve employés chez tous
les peuples sous une forme ou sous une
autre. Ainsi , dans .le livre de Judith , on
voit que le general Holopherne avait
son lit surmonté d' un magnifique cono-
pée, brode en or et enrichi d'émerau-
des. On comprend donc que l'Eglise ait
ordonne de suspendre au-dessus de l'au-
tel et- de la réserve du Saint Sacrement
un baldaquin , non seulement pour les
protéger, mais encore comme un témoi-
gnage d'adoration et de respect envers
Notre-Seigneti r Jésus-Christ réellement
présent sur nos atiitels et nos Taberna-
cles.

C'est avec un admirable à^propos
qu'on a élevé sur ce petit édifice Ja tour
au clocher pour marquer au plus haut
et au plus loin le point de la présence
réelle de Jésus-Christ dans l'Eucharis-
tie où sa promesse d'ètre avec nous
j usqu'à la consommation des siècles
recoit un nouvel accomplissement, ce
point marque aussi la première place
d'honneur qu'il ocempe dans sa demeure,
au milieu et non à droite ou à gauche,
places sec-ondaires, peu conformes à la
dignité du Souverain Seigneur.

Ce qu 'il y a à regretter dans ce petit
édifice , c'est que le Dòme n'en soit pas
décoré et que le pavé soit à niveau de
la net. Celui-c i devrait ètre assez élevé
pour ètre coupé à l' entrée par deux
degrés ou marohes au moins. Le choeur
devrait ètre ferme aux laiques par un
grillage. Trop de familiarité engendre
le mépris . C'est ainsi qu'en familiarisaut
trop Jes fidèles avec les personnes, les
choses et lieux sacrés on en diminue le
respect.

Un des traits les plus caraetéristiques
du pian des églises est la séparation
bien marqué e qui existe entre le choeur
et la net. C'était une règie que les ar-
chitectes du moyen àge observaient
avoc rigueur. Elle tirait son origine non
pas seulement des préceptes liturgiques
en vertu desquels l'assistance laique
doi t ètre séparée du clergé , mais en-
core d'un certain souvenir de l'ancienne
loi. Admirable s sont donc ces petits
sanctuaires et ce choeur qui nous expli-
quent si bien pourquoi , à leur epoque,
les atitels n'avaient ni rétables ni taber-
nacles et ne masquaient point les fenè-
tres au pied desquelles ils étaient pla-
ces et cependant . les autels Ies plus
précieux sont ceux qui ont une date
antérieure au XVI e siècle. Toute la ri-
chesse consistait à la tabl e de l'autel, et
avec raison. Car, que représenté l'autel ?
d'abord, la table où Notre-Seigneur fit

la dernière céne et instìtua l'Eucharis
tie, ensuite la croix du Calvaire où il
s'est immolé pour notre rédemption et
aussi son tombeaui glorieux et triom-
phant. C'est en accomplissement de la
prophétie d'Isai'e : « Et gloriosum ej us
sepulcrum erti, et son sépulcre sera glo-
rieux », que Constantin fit eriger dans
sa Basilique sept autels en argent, que
le Pape Sixte IH offri* aussi un autel
d'argent à la Basilique -de Sainte-Marie
et que tant de princes, de seigneurs, de
notables y ont déployé leurs magnifi-
cences,.

C'est vers l'epoque d'Henri IV qui'ap-
parut Ja mode des rétables en bois dorè,
simulant des facades de palais, décorés
de petites colonnes torses et de niches
garnies de statuettes. Ces rétables qui
ne sont pas fort élevés, qui, par consé-
quent, ne masquent point les fenètres
ont été sacrifiés pour mettre à leur
place de mesquiines planches de sapin
ou des massifs de moellons plaqués de
marbres vulgaires. Ces autels, trop
massifs s'élevant souvent jusqui'à la
voùte, cachent parfois des ancatures où
des détails d'architecture précieux, mas-
quent touj ours les fenètres orientales
pereées au fon d du choeur et défigurent
une abside elegante. On s'étonne com-
ment un tei abus faisant de l'accessoire
le principal n'a pas été éliminé par
Ics Ordinaires des lieux. C. R

Les Événements

La Suerre Européenne
La Bataille de la Marne
Résistance francaise

La Situation
Décidément , les Allemands ont fait

une conversion à droite. Ils appudent
leur aile gauche à la Marne et cherchent
à avancer sur les deux rives de l'Ourcq.
Samedi, Jeur progression a été lente ;
on sent qu 'ils se heurtent aux réserves
francaises. Malgré leurs efforts répé-
tés, ils n 'ont pas pu s'emparer de Reims
et la première base de leur offensive
tend à s'elargir à l'ouest de Soissons.
Leurs troupes occupent un are de cer-
cle à quelque quatre-vingt kilomètres
de Paris, qui va de l'ouest de Noyon
au nord* de Chàteau-Thierry. Cette loca-
lité est tombée dans les mains alleman-
des.

La partie du front confiée aux Améri-
cains voit de nombreux coups de main.
Les Etats-Unis sont maintenant au feu,
sérieusement ; la Chambre des repré-
sentants a vote des crédits de 12 mil-
liards de dollars, c'est-à-dire soixante
milliard s de francs. Et ces chiffres fa-
buleux n'étonnent plus personne.

— A Washington, les conditions d'u-
ne intervention japonai se en Sibèrie ne
sont pas sans préoccuper ; d'ailleurs,
Ies Japonais font observer que leur
flotte est plus utile où elle se trouve,
aux Alliés , que si elle devait ètre rap-
pelée pour appuyer des concentrations
du coté russe.

— L'imbroglio russe est touiours
complet. En Finlande, le general Man-
nerheim , Russe d'origine suédoise, a
donne sa démission du commandement
des gardes blancs, en protestation con-
tre les empiètements allemands dans
l' ancien grand-duché ; cela cause quel-
que émotion en Suède.

— En Autriche, les milieux socialis-
tes s'agitent ; on y reparle de « paix
sans annexions » ; la situation intérieu-
re, dans l'empire des Habsbourg, peut,
si l'on en croit les bruits qui courent,
donner lieu à des surprises.
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La Bataille de la Marne
Ori écrit de Paris :
Couverts par la Marne sur leur flanc

gauche, Jes Allemands poursuivent ,
avec une violence ininteriompue , Jeur
offensive entre l'Oise et la Marne , sans
sc soucier des pertes sanglantes quc
leur infligent nos soldats. Entre Noyon
et Soissons, nos troupes, qui ont dù.
hier , se retirer du canal de l'Oise à
l'Aisne, sur la ligne des hauiteurs au
nord de la route dc Noyon à Soissons,
se sont reportées un peu en arrière sur
le ' front' des- cOllines marque par les li-
sières ¦ nord du bois Carlepont et par
les villages d'Audigin court. dc Nou-
vron et de Fontenoy. Plus au sud , en-
tre Soissons et Vierzy, des contre-at-
tàques très énergiquement menées, ont
pu ètre rejetées, au sud de Soissons,
de Vauxbuin sur la Crise, à deux kilo -
mètres pJus à l' est . Les villages de
Chaudun et de Vierzy, après avoi r pas-
se de mains en mains plusieurs fois,
sont restes finalement en notre pou-
voir, à la suite d'une lutte acharnée.

Malgré ses effort s répétés au cours
de la j ournée, l'ennemi n'a pas pu réus-
sir à nous enlever nos positions, qu i
ont été intégralemcnt maintenues dans
ce secteur. La bataille a fait surtout
rage .au nord et au sud de l'Ourcq. où
les Allemands ont marque quelques
progrès. Ils ont avance sensiblement,
iuisqu 'aux lisières est de la forè t de Vil-
Hers-Cotterets. Dans cotte région, notre
front , dépassant Chouy et Neuilly-St-
Front , est j alonné par Villiers-Helon ,
Noroy-sur-Oureq , puis il infléchit au
sud-est par Passy, Priez , Monthiers,
Etrépiily, pour aboutir aux lisières de
Chàteau-Thterry. Sur la rive nord de la
Marne, à notre droi te, entre Dormans
et Reims, l' adversaire a été résolument
contenti, malgré sa pression constante.
Au sud-est de Reims, les Allemands
ont iait une pmssante tentative pour
faire tomber la ville, par une manoeu-
vre d'encerclement. Ils ont lance des
chars d'assaut contre le fort La Pom-
pelle, que nous avons dù abandonner
im moment, mais aussitòt les troupes
du general Qouraud ont reconquis cette
position, capturant 4 tanks et plus de
200 prisonniers. L'insutccès de l'ennemi
a été. complet. En résumé, la journée
n'à guère apporté d'événements impor-
tants. Il semble qu 'il y ait tendance à
ia stabilisation. L'ennemi a mis en ligne
40 divisions pour n'obtenir que des
avantages tactiques. Cependant, comme
il lui en reste encore autant de dispo-
nibles, on comprend que le commande-
ment francais se mentre souicieux de
rnènager ses réserves, tant qu 'il n'aura
pasVPèrcé à j our les intentions de l'é-
tat-tìiaj or allemand.

La Résistance
Le correspondant de J' agence Havas

sur le. front francais télégraphie :
Au sixième jour d'offensive, la ba-

taille n 'a pas diminue de violence et
d'acharnement. L'Allemagne continue à
déployer Je plus puissant effort , avec
le meilJeur de ses troupes et le maxi-
mum de ses moyens. Le combat se
pou rsui t avec une sùreté sans égale,
mais le poids dc nos efforts commencé
à faire sentir durement  son action.

FEQILLETQN DU NOUVELLISTE VALAISAN

JÓSELINE ;
Edouard Deipit

Pipo , qui n 'avait pas les mémes motiis «
ile regret , se precipita soudain vers une :
porte et ses aboiements j oyeux indi quèrent
au*x Delmarin le retou r de leur s enfants . :

— Bonsoir , dit M. Tliénissey.
— Bonsoir , monsieur , et merci. :
— Quo!. ? d' une j ournée qui , vouée au !

¦acuii, a. gr ào.* a vous, passe le calme de
l' esprit et \.\u cceur ?

II mentait  outr n geuscmeut , l 'honnétc Cé-
suire: rien n 'était moins calme que son creu'- '
et- son esprit en ce moment.

.— Ces à moi de vous rcmercheT, au con- '•¦
traire , acheva-t-il. Ct dites bien à Jean ',
ouund il se réveillera , qu 'il y aura touj ours
dea iieurs dans le parc, cimane fois que lui
en 'prend'ra l' envie .

Lorsqina M. Tliénissey fut de retou r à la
villa des Forges, il avait oublié sa lassitude

Sur 1 aile gauche allemande, entre
Reims et Ohàteau-Thierry. il'ennemi
est contenu, tandis que sur l'aile droi-
te , entre Soissons et la Marne notre ré-
sistance commencé à ètre victorieuse.
La densité de nos troupes augmente ;
notre réaction commencé à s'exereer ;
de nouveaux éléments entrent en j eu ;
attcndons leur action . De leur coté, les
Allemands commencent à j eter dans la
bataille de nouvelles divisions. II n 'est
plus douteux qu 'ils ont voulu prononcer ,
dans la direction de la Marne , Jeur ef-
fort essentiel . Au moins 15 divisions
nouvelles étaient identifiées le 30 mai ,
sans compier celles -amenées à l'arriè-
rc dn front , cornine réserves. ( C'est
contre il'assaut formidable dc plus de
45 division s que nos tro upes, vaillam-
rnent aidées par quelques divisions bri-
tanniques, lnttent actuellement. Il n 'est
plus permis de douter que ce soit sur
ce nouveau champ de bataill e que l'Ai-
lemagne cheroh e, une fois encore, la
décision qui lui a toujours échappé.
queJ s que soient ses efforts et ses ob-
j ectifs, depuis le début de la guerre.

Nouvelles Etrangères
Paris sous le canon

La bombardement a fait 18 victimes
le jour de ia Féte-Dieu

Une vague d'indignation passe sur
l'Angleterre à la nouvelle de la réponse
de l'Allemagne à la décision des auto-
rité britanniques de ne pas troubler la
Fète-Dieu à Cologne. Des journaux re-
¦èvent que bien que les conditions at-
mosphériques fussent bonnes, aucune
attaqué aériene n'a été effeetuée sur les
villes du Rhin. La promesse du gou-
vernement britanni que a été observée.
A Paris , par contre , la Fète-Dieu a été
célébrée sous Je bombardement des ca-
nons à longue portée des Allemands.
Une église a été attei n te et 18 person-
nes ont été tuées ou blessées pendant
la j ournée.

£n Turquie
Les Allemands. Misere ct opulenee

Incendie
Un correspondant de l'agence Radio

à Berne a recueilli les propos d'un suaec
ottoman arrivé récemment de Constan-
tinople où il avait été retenu plus d' un
an.

« Constantinopde, rapporta entre au-
tres ce témoin, est désormais entière-
ment sous la main-mise allemande. On
ne voit pluis, dans Ja capitale , de soldats
turcs. La garnison est composée pour
deux tiers de soldats allemands et pour
un tiers de soldats autrichiens.

Les difficultés de la vie devietinent
énormes à Constantinople pour la po-
pulation chrétienne. Par contre , les
Turcs ne se privent de rien et réalisent
des fortunes considérables, s'étant em-
parés de toutes les affaires.

Pendant que les chrétiens meurent
de faim dans Jes rues de la capitale, on
rencontre d' anciens portefaix turcs qui
se son t enrichis. Une nuée innombrable
dc mendiant s, tous chrétiens, emplit les
rues et places publiques.

« Ces squelettes ambulants , m'a dit la
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de vivre , sa peine d'ètre seul au monde. Il
se rappelait toutes Ics paroles de Joselin-e , le
charme incomparabl e do la j eune fille , la
beauté de ses traits , la douceur de sa phy-
sionomie.

Une extase I' engourdissait , ou, par mo-
metits , le stiinulait avec une elialeuir plus
grande aux vcincs , des mou.veinen-ts p lus
tuniultueuix au cceur. En oes instants,. il sc
sentait redevenir jeuni e.

Avait- il j amais cesse de Tètre ? Les forces
accuimuJ*J£ *s en lui doublaicnt sa vitalité.

L'image de Jóseline leur donnait une ini-
p iilsion , une direction nouvelles .

lit. sans souipconner encore la profondeur
du sentiment qui l'avait envahi peu à peu ,
il adorait Jóseline.

vn
On mc-naìt un ioli lapage chez Ics Delma-

rin. L'absence trop prolon gée de Jóseline et
de Jean en était la cause ; le mari bonscti-
lait la femme qui , n 'en compren ait po int le
motif, clamait cornine une perdue.

— En voilà d*e*s histoire» ! criait-elle. Par-
co que ces enfants sont dehors ? Est-ce
qu 'ils n 'en ont pas l'habitude ?

— J'avais recommande il Jóseline de ne
pas sortir d'ici. —

— Et mou Je lui ait dit d' aller -promeiier
son frère.

personne qui ine lourrut ces renseigne-
ments, meuirent en deux ou trois mois
et sont aussitòt remipilacés par d'autres,
comme les figtirants dans un film de
cinema »..

Le dit sujet ottoman croit savoir que
le commandant allemand prépare un
gros effort sur Bagdad et la Palestine.

— Les j ournaux publient de grands
détails sur l'incendie de Stamboul qui
a éclaté avant-hier à minuit et qui n'a
pu ètre éteint que le lendemain soir. Le
sinistre est dù à l'imprudeuce d'un fu-
meur qu i , dans un quartier de la Come
d'Or , a j eté lim e cigarette allumée sur
une lampe à pétrole. Le feu s'est rapi-
dement p ropagò aux maisons bàties en
bois.

Une souscription a été ouverte en fa-
veur des sinistrés.

Nouvellis Suisses
Le charbon de la Suisse et li France

On écrit de Paris au Journal de Ge-
nève :

« Les commeiitaires quo Ics grands
iournaux frangais (par exemple les Dé-
bats et le Temps) ont consacrés à la
signatur e de la convention économique
germano-suissc ont mentre que l'on
comprend fort bien ici la position dif-
ficile dans laquelle la Suisse se trouve
placée. Il s ont souligne, d'autre part , co
fait que la France avait eu pour seti!
bui d'aider un pays ami en mettant à
la disposition tout le combustible dispo-
nible. S'il a pu paraitre y avoir , à un
moment donne, une sorte de malentcn-
dia l'événemcnt a prouve qu 'il était
dans les mots et à aucun degré dans
les faits et dans Ies intentions.

La Suisse, dans l' entiòre liberté de
ses décisions, a estimé ne pas devoir
faire état de la totalité du charbon
offerì. NuJ ne s'en est offusqué en
France. Le gouvernement francais avait
eu exclusivement en vue, en formulant
sa proposition. de faire toux ce qu 'il
pouvait pour faciliter à un pays voisin
et ami la traversée d'un passage diffi-
cile. De cette offre , la Suisse a fait
l'usage -qui lui a semble le meilleur . Il n 'a
été dans la pensée de personne de le
discuter. Mais toji-t le monde a été sa-
tisfait  de constater que toute l'opinion
suisse, ou à peu près, avait compris le
sens et ia valeur de tout ce qui était
tout à la fois marque d' amitié et fide-
lite à une politique .

Il n 'est pas douteux que si, à l'ave-
nir , quelque geste analogue était néces-
saire , il serait renonvelé. Les difficul-
tés que cause la guerre aux Etats neu-
tres et particulièrement à la Suisse. Mot
entre quatre puissances belligérantes.
sont trop évidentes pou r qu 'on ne sot-
tacile pas à les alléger dans tonte !a
mesure du possible.

Les Etats -Unis ont montre, dans la
quiestion des denrées alimentaires , qu 'ils
mettaient leur point d'honneur à faire
tout ce qui dépend d'eux pou r aider au
ravitailleme nt de la Suisse. La derniè-
re initia tive de la France fut du mème
ordre. Elle fut l'application dans ia pra-
tiqu e d' un principe general. Elle est un
gage de la conduite immuable qu 'on
s'est fixée.

Tout cela est très simple et j e ne vois

— Alors mes ordres, ou rie*n , c'est la mé-
me chosei ? Si je ne suis plus le maitre , il
faut m'en avertir.

— Tu es le maitre, certainement : mais
j e ne puis concevoir qu 'il y ait le moindre
inconvénien t à faire auj ourd'hui ce qu 'on fait
tous Nes jours du bon Dieu *. Voyons, sois rai-
sonnable .

— Où sont-ils, à cette heure ?
— En train de revenir , bien sur.
— Et s'il leur cst arrivé malheur ?
— Quc veux-tu * qu 'il leur arrivé ?
— Le sais-j e , moi ! Je suis dans une in-

qutiétude *,.,
— Mais pourquoi ? pourqu oi ?
Au* lieti de répondre , Delmar in arpentait

la pièce, se *penchait à la fené tre , plongeait
les yeux dans l'obscurité. Il se serait fait
scrupule de révéler à sa femme les mena-
ces de Naida. Ne voyant pas rentre r Jose-
line , elles l' obsédaicnt.

Les récent s avis dc Marinett e augmen-
faient sa terreur : par la j eune fille il savait
la suprème entrevue des deux fiancé&i l'es-
pìonnage infame sous la ton nel le du Rendez-
vous des bons garcons, les éclats de haine
et la nécessité d'ètre plus que iamais sur se.s
gardes. Aussi avait-il pris le premier pre-
cotte venu , um motif de sante ju stifié par
la pàleur et les yeux battus de Jóseline, si

pas que quiconque songe è s'en faire un
mérite excessif. Quand on combat le
bon combat, il est élémentaire de mettre,
dans les petites choses comme dans les
grandes , son action d'accord avec les
principes proclamés. Le premier de ces
principes est celui de l'indépendance,
non pas seulement verbale, mais réali-
sée matériellement , de tontes les na-
tions. Il faut tout mettre en ceuvre pour
le mainteni r intangible.

Si l' affaire du charbon a pu contri-
buer à montrer que la France était plus
que jamais fidèl e à la cause des indé-
pendances nationales, elle n'aura pas été
inutile. Chacun se feliciterà ici que l'oc-
casion ait été saisie de faire une dé-
monstration aussi naturelle. Et l'on at-
tendra d'autres occasions de servir la
mème politiqu e. qui est celle de l'hon-
nèteté internationale et de la raison . »

Grave accident d'avlation
Un aviateur tue, un observateur

blessé niortellement
Dimanche après midi vers 5 heures.

aircours d' un voi d exercice, le premier-
lieute nant Prète, avec comme obser-
vateur le pionn ier Christinat , a fait une
chute aux environs de Diibendorf . Griè-
vement blessé, l' aviateur a succombé
quelques minutes plus tard.

L'observateur , relevé avec une frac-
ture des j ambes ct de graves blessure s,
est en danger de mort.

Espionnaffe.
Sur l'ordre du j uge d'instruction fede-

rai , une sèrie d'arrestations vient d'ètre
opérée par la police genevoise.

Parmi les huit ou dix individus qui
ont été écroués à St-Antoine, figure le
nommé. E., propriétaire de l'Hotel de
Qenève, suj et allemand , ainsi que di-
vers employés d'hòtels , chanteurs de
cafés-concerts. femmes de moeurs lé-
gères, etc.

Cette affair e est en corrélation avec
celle du millionnaire Hugites. arrété
récemment à Lausanne.

Poignée de petits faits
Le Conseil d'Etat vaudois a dèci

de d'user de ses pleins pouvoirs pour
demander aux personnes etrangères à
la Suisse qui bénéficient de' l'exonéra-
tion de l'impòt mobilier le versement à
l'Etat d'une taxe tempOraire propor-
tionnée à leurs ressources, mais qui
reste sensiblement inférie u re à la con-
tributi on qu'elles auraient à payer par
la suppression du privilège fiscal don t
elles j ouissent — privilège qui avait été
maintenu pour deux ans, en 1916 en
vertu des pleins pouvoirs.

— Suivant une décision prise vendre-
di par le Conseil federai , le réfractaire
Miinz enberg sera interne probablement
à Schwytz.

— D'après une informatio n de Berne
anx Basler Nachrichten, le Conseil fe-
derai a ratifié hier le traité économi-
que avec l'Allemagne.

— Une dépèche du bureau télégra-
phique de Pétrograde dit que les Alle-
mands emploient, en Ukraine , l'artille-
rie contre les révolutionnaires , qui brù-
lent les foréts et détruisent les récoltes.

malheureiise du départ de Paul , pour lui
interdire tonte sortie .

II s'était , de pluis, fait *prèter Pipo, gar-
dien vigilant , d'approdi;* -peu* commode. Et
voilà où aboutissaient les précautions : Jó-
seline était dehors, Jóseline ne rentrait
pas !...

Depuis longtemps la nuit élait tombée ;
il se figurai ! une catastrophe er, s'il brus-
quait sa femme, c'était surtout pour éviter
dei lui dire la vérité , ses craintes , le danger
couru.

Dès qu 'il entendi t les aboiements de Pipo ,
il se rua comme un fon * dans l' escalier. bon-
dit vers la por te et , devant sa fille saine et
sauve1 :

— Ah ! que j'ai donc eu ji eur ! Vois* l'état
ou tu mas  mis. mon enfant. Que j'ai donc
eu peur !

D'en haut madame Delmarin continuavi
de s'époumoner : c'était vraime nt la peine...
y avait-il aucu n danger ? Depuis quand n'é-
taii-on plus libre de circuler à sa fantaisie ?
Et, au lieti dc faire du sentiment sur les
marchés , se décidaient-ils enfin à monter ?
La tcm-pétiteuse créature aima it qu 'on fùt  à |
portée do ses tempétes. |

Elle cut le plaisir de se voir obéie et, siiot |
la famille dQincnt groitpée. Jóseline donna |
la raison d' une rentrée aussi tardive, ce qui ?

— La recrue Max Stoeker, de Bàie,
comp. fus. 111-54, a été victime, dans Je
locai de garde de la caserne d'infante-
rie , à Aarau, d'un grave accident. Un
de ses camarades manipulait un fusil
reste chargé après un exercice. Un coup
partii. Une balle frappa Stoeker, pene-
tra dans le dos et ressortit par l'abdo-
men. Le malheureux a succombé cinq
minutes plus tard.

— Le gouvernement francais a fait
savoir à celui de Finlande qu 'il ne re-
connaitrait en Finlande aucun regime
qui serait illégaiement impose à ce pays.
Cette déclaration est faite en vue de la
domination éventuelle d'un prince alle-
mand comme souverain de Finlande.

— On mande de Copenhague au
Daily Mail à la date du 31 mai :

« Le j ournal Provila, de Pétrograde,
annonce que Jes Allemands se sont em-
parés de quelques-uns des forts dc
Cronstadt et les ont fortifiés ».

jtavgijte imMm
Chippis et la défense nationale
On nous écrit de Berne :
J'ai suivi avec beaucoup d'intérèt les

articles du Ligueur concernant Ies pro-
cédés des Usines de Neuhausen-Chip-
pis. Une phrase a tout particulièrement
attiré mon attention c'est celle où il
est question des livraisons à la Confé-
dération.

Ces livraisons sont nuUes en regard
de la production. En ce moment-ci.
Chippis seni livre treize wagons de
marchandises, par semaine, à d'Allema-
gne contre un , à peine, à la Suisse.

L'argumen t du « travail p our la dé-
f ense nationale » est donc une fiction
destinée, comme cela a déj à eu iieu, à
faire intervenir les pouvoirs publics en
cas de grève.

Un autre fait moins connu, c'est que
l'Usin e a été pressentie officieusement
pour livrer deux ou trois wagons de
marchandises par semaine à la France,
comme compensation. L'acceptation de
cette demande eùt favorise, en un temps,
les tractations du Conseil federai.
Chippis a refusé.

Cie refus n'étonne pas,. la Société
étant allemande de la tète aux. pieds,
et surtout à la tète et au coeur. Mais,
alors, il ne faut pas se donner une ensei-
gne suisse. o. C.

Sav|è<e. — Accident.
Jeudi , à Savièse, on tirait du mor-

tier à l'occasion de la Fète-Dieu. Mal-
heureusement, avant le dernier coup,
une explosion s'est produite blessant
grièvement à Ja tète un ieune tireur de
l'end'roit qui s'était imprudemment ap-
proché, sans se douter que le coup al-
lait partir aussitòt. La pauvre victime,
un nommé Marcel Grosset, a eu un ceià
enlevé et l'autre assez gravement at-
teint pour nécessiter le transfert à Lau-
sanne où il a dù ètre immédiatement
dirige.

Vétroz. — (Corr.)
La fète du 26 mai , à Vétroz , aurait

pu sans doute -t-tre mieux réussie , soit
en ce qui concerne l'organisation maté-
rielle , soit au point de vue de l'effe t pro-
duit par le concert. Pour ce qui est de
l' organisation , un groupe d' une vingtai-

lournit a madame Delmarin l'occasion de
crkìr davantage, mais ipour le coup d'alié-
gresse. Quoi ! M. Thénissey en personne, le
millio nnaire M. Thénissey avait cause lon-
guement avec Jóseline, poussé lui-méme !a
voitur e de Jean et pris la peine de*' ramener
chez eux le frère et la sceur !

— Eh bien. qu 'en dis-tu, Delmarin ?
— Je dis que monsieur Césaire est un très

brave homme , tout le monde le sait ; cela
prouve-t-il que Jóseline n 'aurait pas été plus
prudente en s'abstenant de quitter la mai-
son ?

—* Par un temps superbe , et pas malade
du tout ?

Le mécanicien jugea inutilei de discuter,
ipuisque sa fille était là. On se mit à table
et le ménage retomba . au calme habituel.
Cependant madame Delmarin ne se tenait
pas d'aise.

L'incident d;i l'après-midi la gonfiali d'or-
gueil ; elle le retout nait en tous s^ns*, l'exa-
minait à son poirrt de vue special. Pour elle,
cette rencontre de Jóseline et du riche usi-
nier était grosse de conséquences.

Son réve de toujours prenait corps : déjà
elle voyait , dans des horizons superbes, le
gendre idéal... un peu vieux, mais le pre-
mier par la fortune.

(A tuivre)



ne d'hommes, de quelques j eunes filles
et enfants mérite particulièrement la
reconnaissance de toute la paroisse. Il
est à regretter que beaucoup de ceux
qui auraient pu prèter leur concours se
soient contentés de regarder travailler
les autres. Il a .fallii renoncer. faute de
temps et de bras, au projet d' abriter la
cour sous les branohages.

Quant au concert, il eùt certainement
été mieux rendu si nous n'avions pas
été contrariés par le vent et la poussiè-
re, mais ce sont là des icirconstances
qui ne dèpendaient pas de nous.

Merci à tous les artistes en herbe qui
se sont prètés si aimablement à rehaus-
ser dans la mesure de leurs forces et
de Jeurs talents l'éclat de cette fète.

Les deux partis politiq ues ont con-
tribué à l'exécution du programme et
nous aimons à croire que personne n 'a
été mécontent de cette fusion momen-
tanee. De part et d' autre on a fait preu-
ve d'une grande bonne volonté , et l'or-
ganisation de la fète n'a eu qu 'à se Jouer
de l'entrain des chanteurs et des acteurs
grands et petits.

Une seule chose nous a surpris, c'est
l' absence de la société fanfare l'Union
dont la présence. pourtant , n'avait été
annoncée sur les j ournaux valaisans
qu 'après une réponse favorable de sa
part. Cet incident eùt sans doute passe
inapercu , si un correspondant du Con-
f édéré n'avait jugé bon de souligner le
fait et ne l'avait donne comme étant
parfaitement voulu.

Nous ne savons pas j usqu'à quel point
le dit cor respondant était chargé par
son parti de faire cette remarqué. Nous
inclinerions plutòt volontier s à croire
qu 'il a agi de sa propre initiative , ou
sous l'influence d' un petit clan , qui
compte à peine dans Ja population et
dont l'esprit brouillon est conn u de tous.
Toujours est-il que son article du mer-
credi 29 mai demande une réponse. Et
nous la donnons avec la plus entière
impartialité, avec l'tmique souci de jus-
tifier la population de Vétroz des idées
étroites que l'on voudrait à tort lui prè-
ter.

- , L'auteur de l'article,én question esti-
me que la « nouvelle et grosse dépen-
se de Ja construction d' une église dans
la localité est superflue pou r l'instant. »
Nous ne préteudons dénier à personne
le droit do penser librement, et dans le
cas présent le correspondant ne fait
qu'user de ce droit. Mais ce qui nous
parait fort , c'est l'incidente qu 'il a glis-
sée dans sa phrase « Nous estimons, dit-
il , —* et tous Jes gens sensés seront
avec nous — que la nouvelle et grosse
dépense, etc... »

Oh ! oh ! Il y a beaucoup de gens
sensés à Vétroz, mais il. faudrait voir
s'ils sont tous de cet avis ; que l'on
fasse circuler une pétition et nous jur
gerotts ensuite si Je correspondant du
Conf édéré avait raison de les mettre
touis de son coté.

La suite de l'article est digne du dé-
but : « L'on ferait mieux, parmi tant de
choses indispensables , de pourvoir, no-
tre population d'eau potable ». Ce « par-
mi tant de choses indispensables » lais-
se. r.èveur ; ce n'est pas très précis ; en
tout cas, il faut croire que l'auteur n'au-
ra pas en un instant l' ardere pensée de
faire rentrer l'église dans cette catégo-
rie de choses ! Pour ce qui est de l 'eau
potable, il est «certain que tout le monde
¦la désire, comme le ceri altère , mais on
ne voit pas bien Je rapport qu'il y a en-
tre cette affaire et celle de la construc-
tion d'une église. Ce sont là deux choses
tort distinctes , et nous ne voudrions
pas iaire au correspondant du Conf é-
déré l ' inju-re de supposer qu 'il préfère
Ies foutaines d' eau potable à son église ;
car sùrement il a dù puiser plusieur s
fois déjà aux sources spirituelles qu 'a-
brite le lieu saint , et sans doute il y
pulserà encore, malgré toutes les idées
politiques qu 'il peut avoir. Nous ne com-
prenons donc pas comment il a pu dire
en terminant son article « La création
d'édifices dont la nécessité apparait
douteuse peut ètre renvoyée à des
temps meilleurs ». Suppose, ce que nous
ne croyons pas, que cette nécessité fùt
douteuse pouf lui, elle ne l'est certai-
nement pas pour la majorité de la po-
pulation.

Soyons logiques , et ne nous embal-
">ns pas !

Quand bien mème du reste l'église
ne devrait pas se reconstruire immé-
diatement, rien n'empéche de recueillir
des fonds pour les temps meilleurs, et
e est tou t simplement ce que nous avonsprétendu faire.

« La critique est facile, et l'art est
difficile ».

Nous tenons à répéter que nous avons
agi avec la plus entière impartialité, et
nous féiicitons de grand coeur ceux qui
nous ont compris et soutenus dans no-
tre entreprise , à quelque parti qu 'ils
appartienn ent. Nous nous permettons
d'adresser en terminant un remercie-
ment special à Monsieur .le Président de
la commune , qui a bien voulu nous prè-
ter ses bois de construction pou r l'ins-
tallation de la scène.

La recette a été bonne, bien que nous
ayons- été dérangés par le mauvais
temps ; nous sommes .arrivés à dépas-
ser les 2000 francs.

Habitant s de Vétroz , continuez à vous
dévouer à cette belle oeuvre que vous
estimez entre toutes, et des temps meil-
leurs viendront pour votre église.

Une voix imp artiate.
Conférence de la Nouvelle Société

Hélvétique.
La conférence du Prof, de Beaumon:

qui a eu lieti jeudi passe à Monthey a
remporté un plein - succès auprès de l'au-
ditoir e assez nombreux.

Le conférencier non s parla avec élo-
quence et enthousiasme de tonte la pé-
riode de l 'histoire suisse qui s'étend des
Guerres de Bourgogne à Nicolas de
Flue. — Péri-ode de gioire mais aussi
de cruauté, de cupidité et de querelles
intestines. Les anciens Con fédérés nous
ont été montres sous un jou r peut-étre
Jégèrement tro p sombre. : des hommes
valeu-reux mais enclins aux sangJantes
vengeances et à Ja cupidité.

M. de Beaumont nous a surtout mon-
tre. dans un parallèle saisissant , qu 'alors
comme aujourd'hui la Suisse a été di-
visée et a fallii perir pour sètre laissée
guider par la « Realpolitik » et le maté-
rialisme . Ces lecon s d'histoire nous sont
précieuses à l'heure actuelle et nous
avons tout à gagner à nous en péné-
trer.

La Conférence était agrémentée de
nombreuses projections lumineuscs re-
pr ésentan t les principaux héros de l'e-
poque, des- scènes de batailles d'après
d'anciennes estampes et surtout des
traits de la vie du Bienheureux Nicolas
de Flue.

Bouveret.
Au Bouveret . est morte celie que les

gourmets appelaient familièrement Mme
Philomèn e, et qui s'appelait en réalité
Mme Philom ène Paschoud. Cette excel-
lente femme avait fait à son restau-
rant un renom gastronomique qui s'é-
tendait à la ronde et dont -les fritures
étaient presque célèbres. , -

Ligne de la Furka.
Le service de Brigue à Obèrwald, de

la ligne de la Furka, a , repris . diman-
che 2 j uin , ju squ'à nouvel ordre, par
un train montani de Brigue à 8 h. 20 du
matin et un train descendant d'Ober-
wald vers 2 h. pour eorrespondre avec
les tra ins des C. F. F. et d'u Lptschberg.
Pendant Jes mois de juillet et d'aout et
facuJtativement aui commencement de
septembre un train ira chaque j our à
Qletsch (glacier du Rh óne).

Prix du bétail et de la Viande.
Un communiqué du service féd-éral

de rav itaillem ent en bétail de bouche-
rie dit ceci :

Sur la proposition de la commission
de surveillanea

^du Service ' fèdera! de
ravitaillement en bétail de boucherie, le
département suisse de l'economie publi-
que a fixé, par décision du 29 mai 1918,
de nouveaux prix maxima pour le gros
bétail bovin de premi ère quaiité, ainsi
que pour Jes veaux . Ces prix sont ap-
plicables dès le ler juin 1918. Pour le
gros bétail, le prix maximum est de
2 fr. 60', et pour les veaux . de 2 fr . 50
le kilogramme poids vif , ce qui équivaut
à une augmentation de 20 à 30 centimes
par kilogramme.

L'augmentation des prix du bétai '
etait devenue inévitable. Elle est due
au fait que déj à depuis longtemps l'of-
fre restait bien au-dessous de la deman-
de . La penurie de bétail de boucherie,
dui se produit régùlièrement j usqu'à ia
fenai sou . est survenue cette année-ci
beaucoup plus tòt et s'est fait plus gra-
vement sentir que dans les années p *-é-
cédentes . Il fant en chercher la cause
dans ic manqué general de fourrages
concentrés et aussi dans le grand nom-
bre d'abatages des derniers mois. La
réserve de viande congeléc que nous
avons établie vers la fin de l'autonme
dernier nous a été d' un grand secours

et nous a aidé à traverser la période
la plus critique.

Des prix plus élevés pour le bétail doi-
vent naturellement s'accompagner de
prix plus élevés pour la viande. Le prix
maximum pour la viande de gros bétail
de première qualité est fixé à 4 fr. 60
le kilogramme et, pour la viande de
veau , à 4 fr. '40 le kilogramme. Pour
établir ces prix , on doit considérer que
le rendement de l'abatage des animaux
qui aujourd'hui sont menés à la bou-
cherie est notab-lement plus faible qu 'au-
paravaut , ce dont résulte une forte élé-
vation du prix de la viande par rapport
au prix du bétail. Pour les. veaux aussi.
¦le rendement de l' abatage reste bien
au-dessous de ce qu 'il était précédem-
ment, parce que les veaux livres . à la
boucherie sont pour la plupart de pe-
tits et j eunes animaux.

Les prix maxima actuellement fixés
sont à peu près ceux qu'on a payés en
moyenne pendant l'été de 1917.

Le département de l'economie publi-
que estime ane les prix pour le gros be-
lali et Ja viande de gros bétail devront
de nouveau ètre abaissés dans le cou-
rant du mois d'aout au plus tard. Oh
petit admettre avec certitude que , d'ici
là, il se produir a une détente sur le mar-
che du bétail de bouch erie ct que l' offre
redeviendra meilleure.

Les prix fixés par le service federai
de ravitaill ement pour ses ' achats de
gros bétail destine à la consommation
de la troupe et de là population civile
sont , à partir du ler juin, les suivants ;

Irc classe : Boeufs, génisses et jeune s
vaches grasses, fr. 2.30 à -2.60.

II e classe : a) Taureaux reproduc-
teurs et vaches grasses, fr. 1.90 à 2.30.

II C classe : b) Taureaux reproduc-
teurs de première qualité , fr. 2,30 à 2.50..

III e classe : Vaiches en bonne viande ,
ir. 1.70 à 1.90. ,

IVL' classe : Vaches à saucisses :¦ fr.
1.40 à 1.70.

Ces prix doivent aussi servir de nor- ,
mes au commerce prive et aiix bouchers l
pour leurs achats.

Vu les nombreuses infractions com- '
mises ces derniers temps aux dispo-
sitions fixant des prix maxima , aussi
bien dans le commerce de bétail que -
dans la vente de la viande, Jes gouver-
nements cantonaux sont de nouveau in- "
vités à veiller à la stricte observation
des prescriptions du département suis-
se de l 'economie publique et à une se-
vère répressiòn des contraventions.

Le service fédéraJ de ravitaillement
en bétail-de boucherie exercera .de  son
coté, le contróle quii j ugera nécessai-
re.

A propos du prix du bétail , mention-
nons la baisse qui se produit depuis
'quelques j ours à la suite des circonstan-
ces climatériques . A la dernière foire
de Cossonay, cette baisse a atteint 300
francs par pièce de gros bétail. La bise
de ces derniers jours a fait beaucoup de
mal aux fourrages et va obliger un peu
partout à accélérer la fenaisou . Si Ja sé-
oheresse se prolongeait trop, le mal ser
rait grand.

Triom phe ito Fédéralisme
L'iirpòt federai direct repoussé

Le Valais en téte des rejetants

L'impòt fédéraJ direct a été repoussé
I par plus de 40.000 voix et par 16 can-
j, tons et demi-cantons.

C'est une belle victoire , car l'initiati-
| ve était extrémement captieuse.
! Il n'est pas excessi f de répéter ie
i mot de M. le conseiller national Tis-
: sières, depui s 1848 M n 'y a pas eu de

projet plus centralisateur.
| Le Conseil federai comptait sur la
\ Suisse romande, sur ila Suisse latine,
« pou'r repousser cette dangereuse inno-
s vation. M. Motta l'a proclame à Qenè-

ve et à Neuchàtel . Cet espoir n'aura
I pas été décu. La Suisse latine , par ses
, 95.000 non contre 35.000 oui, donne une¦ majorité negative de 60.000 voix.

On trouvera ci-dessous Ies chiffres.
Nos lecteurs remarqueront avec fier-

; té que le Valais vient en tète des re-
: jet ants avec plus de 18.000 voix négati-

ves contre pas mème 3.500 voix d'ac-
ceptants.

A j eudi de plus amples commentai-
' res.

Vive -la Confédération !
Vive la Suisse romande !
Vive le Valais !

Voici les résultats par cantons
OUI NON

ZlWkh 57.81 S . 37.212
Berne 47.892 45.453
Lucerne , 8.463 17.324
Uri 2.064 2.325
Sehwyz 3.013 6.027
Obwald 876 . 1.780
Nidwakl 514 1.332
Glaris 3,021 2.451
Zoug 1,095 2.527
Fribourg 4.128 21.105
Soleure 13,929 8.861
Bàie-Ville 10.624 5.420
Baie-Campagne 6.113 3.739
Schaff house 6.416 3.932
Appe nzell Rh.-Ext. 5.983 3M8
AppenzeH Rh.-Int. 786 . . 1.512
St-Gall ' 23.788 27.824
Grisons 8.017 11.937
Argovie 25.425 20.380
Thurgovie 11.613 13.865
Tessin 5.775 7.240
Vaud 11.337 36.536
Valais 3491 18.486
Neuchàtel 7.728 10.605
Genève . 4.721 11.354

Total 275.530 323.135
Majorité de rej etants : 47.605.

Voici les résultats dii Valais par dis
triets :

OUI NON
Conches 68 994
Rarogne Or. 14 477
Brigue 440 959
Viège 143 1569
Rarogne occ. . . 50 . 970
Loèche 250 893
Sierre 339 1923
Hérens 262 1110
Sion 221 1362
Conthey 173 1162
Martigny 446 1718
Entremont 158 1566
St-Maurice 221 ¦¦• 1116
Monthey . .292 1677
Militaire s- 414 990

Total 3491 18486
Manquent encore quelques communes

dont Nendaz.
Voici les résultats de quelques loca-

lités du canton :
NON OUI

St-Maurice 216 129
Massongex 63 21
Martigny 259 56
Monthey ... ' 381 134
Champéry 136 11
Vài d'Illiez 214 14
Troistorrents 300 3
Colilombey 96 • "' 40
Vérossaz ¦¦'¦ " ¦- 108 
Sierre 212 165
Sion 638 167
Brigue 190 215
Chippis 79 29
Salvan 208 10

Gazette commerciale
Denrées monopolisées. — Prix sans

changement.
Les importatio ns de riz et de sucre

sont satisfaisantes et le ravitaillement
én ces denrées peut ètre considéré com-
me assuré pour un certain temps.

Une hausse prochaine des prix de ces
deux articles est probable.

Caf és . — Le vapeur « Corcovado »,
venant du Brésil, avec 40.000 sacs de
café pour la Suisse, est arrivé,' if 'y a
quelques jours , à Cette.

Cet envoi, attendu avec une vive im-
patience, remédiera à la penurie de café
qui commencait à se faire sérieusement
sentir.

La France commencé à refuser les
autorisatfons d' exportation pour Jes ca-
fés acheiés au Havre et payés d' avance
par les commercants suisses.

« La commission des dérogations ita-
lienne » a décide d'autoriser la réexpé-
dition de tous les envois de cafés entrés
en Italie avec connaissement S. S. S.
Par contre, une prohibition d'exporta-
tion absolue pour les cafés non munis
de connaissements S. S. S. est entrée
en vigueur à partir du 5 mai.

Tous les contrats S. S. S. actuelle-
ment existants ont été remis au Bureau
de la S. S. S. à Génes. Cela ne veut
néanmoins pas dire que Jes expéditions
commenceront ou ont déj à commencé ;
l'Italie attend en effet encore de voi r
les résultats des pourparlers qui ont
lieu avec le gouvernement federai. Il
faut donc continuer de patienter.

Chicorée. — De plus en plus rare.
Malgré tous les efforts tentés par la So-
ciété d'achats des détaillants « Union »

et l'autorisation d'importation de ia S.
S. S., il a été impossible à cette asso-
ciation d'obtenir du gouvernement fran-
cais le permis de sortie de Ja chicorée
qu 'elle avait achetée en France ».

Thés. — Situation touijoufs très fer-
me, arrivages minimes, surtout en thés
de Chine, fret de plus en plus élevé.
Probabil i té de nouvelle fausse.

Biscuits. — Les prix vont augmenter
de 15 %..  ...

Conserves de viandes. — Les prix
continuent à monter.

Ensuite des difficultés extraordinaires
pour obtenir du bétail, la fabrique de
conserves de Rorschach, dont des stocks
sont totalemen t épuisés, a dù interrom-
pre , jusqu 'à nouvel avis, la fabrication
des conserves de viandes. *•

Sardines et thon. — En très forte
hausse.

Huiles et graisses comestibles. — La
Suisse est actuellement ravitaillée en
graisse de provenance brésilienne dont
les quantités disponibles sont très limi-
tées.

Le saindoux du pays devenattt da
plus en .plus rare et cher, la Centrale
federale des graisses a mis en vente
dans les boucheries et charcuteries de
Genève, de la graisse de boeuf fondue,
à fr. ' 6.80 le kilo.

Vins. — La situation est pire que j a-
mais. Les stocks existant en Suisse,
sont réduits à un minimum qu'on n'avait
j amais vu. Les difficultés d'importation
se font sentir lourdement, comme du
reste aussi la fermeture répétée des
frontières ainsi que la crise des trans-
ports.

Bougies. — Le Syndicat des fabricants
de bougies a augmente de nouveau ses
prix de fr. 100.— par 100 kilos ponr la
qualité composition et de fr. 135.— par
100 kilos, pour la qualité pure stearine.

Pétrole. — La penurie • actueMe de
pétrole rend nécessaire la réduction de
la consommation. On envisage mème
ila suspension complète de la livraison
d'u pétrole durant l'été.

Du journa l VEp icier Suisse.

Dernier Courrier
\AAAA/

La résistance francaise
PARIS, le 3 juin . — (Havas). —

, Chàteau-Thierry, dont l'ennemi tenait
les lisières, a été évacué par nos trou-
pes dans la partie située sur la rive nord
de la Marne. Les troupes ailemandes
sont parvenues maintenant sur les hau-
teurs ouest de la ville,. mais Hs n'ont
pu réussir à franchir la rivière en au-
cun point.

Au total peu de changement notable
depuis hier , ainsi si la stabilisation com-
plète n'est pas encore acquise, du moins
le rétablissement de l'équilibre se confir-
me en notre faveur. Enfin l'accord est
complet entre tous les organes du Com-
mandement, et nos troupes de notre co-
té résistent héroi'quement.

Les familles COTTET, à Collombey^ re-
mercient toutes les nombreuses personnes
qui leur ont témoigné une si profond© sym-
pathie dans le deuil qui vient de les frapper.

É-TV/7 *8"P <*m WKVRAI..G;E
l «r*i Sr  ̂MJCSRAKME:

m *\% Zm8f @a i,SOITK pn,.

On demande de suite m

deux bonnes
femmes de chambre

Kavoyer offres Hotel de
Paris, M ntreux.

Cha udì ère à lait
l ' alpage dn e Lny d'aout i,

Saillon . - ('ichangerait une
chaodière d« 8C0 litres con-
tre noe de 400 environ, avec
IndMmuité , • onr la différence ,
an p*-ix corraci P»or tr»iter
s'adr à Lucien BERTUCHOZ,
Sai'lon.



la top Populaire Valili 1A
_ SION ^^—

émet jusqu à nouvel avis dcs

Obligations nominatives
ou an porteur an 5 %

LA DIRECTION
Henri Spahr. , Alb. de Torrente.

Banque Commerciale
- - Valaisanne - -

Ch. EXHENBY A eie, MONTHEY

Correspondant oritele! *» !» Banqw National:* S.aiss* se
ckatffe de toutea le* enérnMens tt bangio,

PBETS HYPOTHECAmiS
Bc«oit itm àév$U l'arerai « 5 °|o

Kos tbEveux (EPIDOTI
Pini de gellfcoles ! Plus ile chute de ikwi !
par l'emploi da « RECHOLIN » qui reni , gràce à son heu-
rense com positi OD, le coir chwvelu saio et propre €t fait
naitre nne magnifiqne chevclure. Prix da flacon 3. — fr ,
doublé flaco n fr. 5.50 sfiulement chez l'inventeur. Exigez
absolument le nom < RECHOLIN » de Ja

Recommand e par Partimene J. Recto, Bienneles médecins RUE DE NIDAU 21
Extrait des Attestations :

Mm» B. Courtelary : « Cette lotion m'a renda de très bons
services ».

M. Ak , Berlincourt : « Recholin » est nne lotion merveil-
lense I

NB. — Décoapez cet avis ; il vous rendra un jour de
bons servine*.

Machir ês à ecrire
UNDERWOOD — MONARCH — REMINGTON

RUBANS — CARBONE
h. HàUenbarter. Sion.

Si vous voulez savoir
exactement ie temps qu ii fera

le lendemain ?
demandez tout de suite l'envoi de
mon BAROMETRE . EXACT »

comme le modél« ci-contre avei
indicatici! , aa prix d-; tr. 3.
contre rembou rsemen t.

Ce barometro est le rreilleur prò
pbète indiquant le temps exacte
ment au moins 24 heures à l'avance

Bonne marche garant. Très belle garniture pr chambres.

C. Ttltà-Iffll fflgS La Chaux-de-Fonds
Catalogne pour montres, régnlatears, réveils, chaines ,

bijouterie , g"tis et franco.

Machines à vendre
Un moteur electrique de2HP et un de

6 HP. — Trois scies à rubam de 90 à' 1 m. 20.
— Une forte touipie. — Une scie circulaire,
— Une machine à affuter perfectionnée. —
Une machine à toner les scies à roiban. —
Une machine à vapeur avec sa chaudièrc
10 HP. — Un palan 4000 kg. et un de 500 kg.
— Un gros concasseur Bossard pour pierre
ou an th racite. — Un marteau pilon, poids
3000 kg. — Un moulin rotati! Amami. — Aciers
pour burins et barre à miines. Achat — Ve«t».

Jos. Bruchez , Sierre

Agriculte urs
nettoyez vos vaches avec la

Poudre pour vas&gs velàss
de la

Ptemacle Barbezat
é. Parerne 7*̂ * "

Dépòts :
Martigny : Pbarmac:es Joris, Lovey, Morand ;
Sierre : » Burgener , do Chastonay
Sion : » Faust, da Quay, Zimmermann
Monthey : Pharmacie Carraux ;
St-Maurice : » Rey.
Pharmacie Marti gny-Bourg.

La boisson populaire
c'eat le

15 ct. (e litre SANO
apprécié par tout le monde. Les su-bstances
avec la saccharine nécessaire sont en vento
dans Ics drogueries et épiceries. Le fabri-
cant : 927

Max Gelirlm' Kilchterg, près Zurich .

Offres et demandes
DE PLACES

On demande de suite ime
JEUNE FILLE.

connaissant un peu In cuisine
pour tenir un ménage. Bon
salaire.

S'adr. Boulang^rie Pierre
Luisier. St-Maurice

Madame C>r. Pache, La
Vallegre , Petit Mont sur
Lausanne cherche comme
CuistxsJère

et (emm-ii «I* cham-
bre. 2 soeurs ou deux amies

Pierres fines - Pierristes
Deux jeunes filles sont

demandées de «pile comme
ouvri ères pour la partie
du percage des pierres
d'horlogene. S'adresser à

A. DDRUSSEL.
percerie de pierres fines ,
Granees-Md Vaud.
tf'*****̂ '*****

Aléne à coudre «Bijou*
avec Navette Januiix"

(Brevet
en SU Ì SM

et à
rEtrantfer)

Lc „Manufii" repressale la
pitia recente perfection insurpat»
sable pour fair* lea arri èr e s-p cinti
doubles au moyen de l'aléne; 4
condre. La navetta à coudre « Ma-
nufix " peut ctreutìHsiìe avec chaque
alène à coudre de n'importe quelle
construction 1 Elle faciHte la cou-
ture à chacun) La plus grande in-
ventlon pour réparer tout de suite
A la main des souliers, barilaio ,
selles, voiles, tentea, courroies de
commende, enveloppes ponr
chambre i air etc.
.Bijou" fait les arrieres-poinU
corame nne machine à coudre 1 .

Prix par pièce de l'aléne à
coudre „Bìjou " avec 3 aiguilles
differente» et bobine avec fil , sans
„MaauUi " frs. 4.20
RBi]ouM avec „Marnili*"

(complet) fra. 5.40
Navette à coudre .Ma-

nufix" sans alène
«Bijou* frs. 1.50

contre remboursement. Mode d'em-
ploi, poti et emballage gratuita.

Remarquez que: .Bijou" et
„Manufix " sont aés modèles spé-
ciaux en aluminium et en fer. la
bobine dans la manche de l'aléne
fait en cousant aller le fil tei qu'une
machine à coudre. <

» «Bijou" et B Mannfix"po6sW*tit
tant d'avantages que toutea les
contrefacons paraissent sana va-
leur.
Charles Tannert Bàie

319
Petit ménage demande i

louer pour le 25 juin
appartement

confortable
de 3 chambres , cuisine,
etc, de préférence en de-
hors de ville S'adreiser à
M Chs. SCHAMBACHER ,
rue de Lausanne , Vcvev.

SAVON 100
blanc et jaune, en caveau!
de 15, 25 et 35-40 kgs.
Pnx : Fr. 1.50 le kg. brut

Entrepót :
S.A.  BK 0NNER & Cie

1 Naoenitr . BAIE

Scie à ruban
Suis acheteur ruban ponr
grumes , bon état , vollaut
HO à 125, charriot divi-
seur , avancement automa
tiqae. Indi quez juste pr ix
et joindre gravure cnta 'o-
Sue si possible. Ecrire au

ourrtal qui transroettra.

MEUBLES DE BUREAUX
Classements Verticaux

fichlera pour eontròles
Comptabilltés
PRIX DE FABRIQUE

Demandai prospectus ou propositions
Seul concessionnairo pour li

Suina romando
6AUMANN-JEANNERET

GENÈVE
49. Sue du Stand

Roseaux
Sommes acheteurs de

grande quantité fauchés
verts.Falre offre de sulte
à Bruchez & Cis Saxon
Le soussigné est toujours
acheteur des
démilum de cheveux
de Dames, de toutes cou-
leurs, aux plus hauts prix,

Henri HONEGGER ,
coiffeur, Monthey.

SUPERBA
planch e do chare» pignori»
oom«stlbles, colorii - avec
tei te. 23 esivèces non vóné-
nr-uses , f. 2.50. — J>s plantes
médicinalfis (tableau Illustre
en noir) dócrìtes pour récolte,
us»g« et dosj igfl f. 0. 70.

S HENCHOZ. Chauderon 14
Lausanne (port en sus)

Yendez w diurni
pour l'abatage et ceux abattus
d'urgence, dirfctempnt à la
Boucherie Chevaline Centrale

Louve 7, Lausanne
qui vous pale le plus haut
prix du jour. Avantages : ga-
rantie d'abatage et prix con-
venti payé comptant sans
aléas. Si nécessité, arrivée par
camion-suto.Tél : jour , 15.36,
nuit et dira , 12 80 453

TE* AU-DE-VIE DE FRUITS
**-* pure (pomme et poire)
prem. qual. 50 % à fr. 4.—
par litre. Envoi à partir de
5 litres contre rembours.
V. RUEGGER & Cie

Distillerie, AARAU

Acbetez des mùìm Sita !

Petits payements mensuels
Demandsz cataloana ìli. y $t Gay Sion
Fabr. suisse de mach.à coudre ! 

LflHS4DD6 A». R5r.honiiBt II .

Vin
de fruits
qualité extra, a vendre
par 5 000 litres.

S'adres. à a Publicita s •
8. A Lausanne , sous E 23096L

Fabrique de
coffres-forts

FQO ìS Tauxe, Lausanne

>acchanne
l ' O fois, conforme à la lui.
canons 135 petites bottes a
100 tabl«tt fs frs "72 con-
're rembours lfl boite sécban
tillon fr. 7 80 franco Saccba-
• Ine Co. Ltd. Servette Genèvp

A LOUER
appartement deux cham
bres et cuisine, eau et lu
m'ère. Maison Débonna re
St-Maurice. S'y adresser

PIANOS - BARM0NI0 MS
VI0 10NS. MANDOUNES
GUITARES ^ACCORDÉONS

TAMBOURS
H. Hallenbarter Sion

Souliers
t»*y. boia. étn>t

ressemelfis ì neuf.
Pour Messieurs,8à 15 fr.
Pour dames , 7 à 12 fr.
Pour enfants , prix selon
la pi iniure. Sur dé^ir
cloués ou munis dc pro-
tègo-semelles.

Envoi journalier. In-
di quer le numero et l'a-
dresse exacte

Echange admis
Zflrober Felnscruhsnlilerel
E Kin Holstram 16 f Zurich

Fondte en 1904.

Le Nouvelliste Valaisan
5 centimes le numero

BANQUE DMI1UUC. UE, QlVn "BA «yiiuuiiuw
ti tUmniitl O flP Pour consommation Sur se,

LUIr. de KALBERMATTEN et Cie »as.WW
(Société Anongrne) 0BLIGATI0NS à 3 ans 5 Q/ Q £ ff^fi AeKSK

13,Bd Georges -FavoD , Genève npPnTc 4 , Qn t̂ V9 n/n  également ies offres pour i a
Maison fondée en l&7t UarUlo a 1 an •**Hb l/ £ U/U prochaine récolte. Adresser

Achat vente et contrùle de CARNETS D'EPARGNE  ̂1/4 0/Q S°ffl̂ tf'£&%ValenrS a lOtS COMPTES COURANTS. -4L O/O SSO JJJJ x paww&s. A.
Bourse et Change 

Exécution très soignée.
Demandez prospectu s

et dern. numór. paru de la
Quinzaine Financière
Calendrier des Valeurs à>ots. 1917 20 à f r .  /.—

GoitFG GLANDES
par notre Friction antigoi-
treuse , seul reméde efficace
et garanti inoffensif

Prix ^flacon 2 fr .50; 1 fla-
con 4 fr. — Succès garanti ,
mème dans les cas ies plus
opinlatres.

Pharmacie dn Jura
Bienne

.Oc^asioiQ
A vendre

12 coliiers et harnais
I grand break
I grand landau.
1 Victoria
2 voitures avec capotes

Couvertures et baches
pour chevaux

Pour visiter et traiter
s'adres, à Hemi GUEX-
CROS1ER, séllier, à

Martigny

CERISES
RHUBARBE

Légumes frais
Suis acheteur de toutes

quantités.

Ssgf-Fsmmtj riiplomés
M"" Dupanloup-Lehmsnn
ruo du Mont-Blanc , 20 (pn-V
de la gare), Genève , tèi 34 87
recoit pensionnaires Consul
talions , soins mérficaux. Dis
crètion. Prix modérés. Man
spri nt deutsch.

Sage-femme
Mme Burry-Vic
2, Croix d'Or, Genève

SwfHemma diploma
Mme J. ZAUGG

14, R DR Croix A Or
GENÈVE

Consultaiions tous les jou '>
Pensionnaires 6 "

S a -ftrame diplomóe

Mme Eberwein-M *i
8, pi. Cornavin GENÈVf

Télép hone '6 17
("Entréo square dc Chame
poulet) — Consultations
Pensionnaires S'ùnu roedi
eaux. — Prix modérés.

Man spricht deutsch .

Vins étrangers et cidre
A vendre , vins étrangt-rv
blanc*) et rouges , ainsi qu*
bon cidre do fruits du pay- .
très clair , aux mei l leu res
conditions. S'adress'.-r è
M. Louis Barlatey, Vins ,
Monthey.

Tartre
J achète tartre aux pio*
liauts prix du jour. Mar-
chandise prise a domiol
Offres on imiiquant qunn-
tit » à CESAR LANDAU.
Hotel de Genève , à Genève

Ili U di
pur jns de fruits , vins di
pays, rouge et bl anc , v ins*
étrangers rouge et blanc Con
'titions avantageuses S'adr
à Henri Martin , représentant
de commerce à Monthey.

BANQUE DE SION m «Stti

Ì

L'Ecrtouse «ALPHA-LAVAL »
est la ineiUeure et la plus répandue parmi
Ies ce:""' i-uges du lait. Le plus fort rende-
ment en beurre est obtenu par elle ou la plus
favorable utlllsatloa du Iait actuellement
possible. Plus de 6000 machines vendues en
Suisse à ce j our, dans le monde entier* plus

Demandez notre catalogue Illustre <?-a ;uit
aux représentants locaux ou aux repi f-sen-
tants généraux pour la Suisse.

Rud. Baumgartener & Cie Js£2£R? ,a!terie
Su ccursale BERNE ZURICH 5 Soccorsale LUCERNE
Sena uplatzgass e 27 Zollstrasse 38 Kornmarkt 10

+••••••••••••• *»*••••••••••••••••••••
J *
I Imprimerle de l'Huvre St-Augustin |
* Klépbono 23 ST- IIflURIQF Téléphone 23 *
L. *Tt *¦¥¦ JOURNAUX VOLUMES 3*-

-+C AFFICHES BROCHURES jf
-JT PROGRAMMES CATALOOUES li
¦k STATUTS ACTIONS. REGISTRES i-
¦JC TABLEAUX EN-TETE DE LETTRES i
-ir CIRCULA1RES FACTURES li
4t FAIRE-PART MENUS ì-
-j< CARTES D'ADRESSE MEMORANDUMS j i
¦jt CARTES DE VISITE ENVELOPPES ì-
•* PRIX-COURANT CHEOUES-TRAITES ]f
4c ETIOUETTES D'ENVOl TRAVAUX POUR ADMINISTRATION jf
 ̂

ETC. ETC- ETC. ETC- jf
* , *
«.««««.«.««-«««Ari **ì):******XJtta .̂***.J<.**.**M.**- *

Dès aujourd bui,

Grande mise en vente
de I Ort Complets d'ulte pour hommus, drap pure¦ Vw iaine, gris, brun, bleu et noir.

Prix exceptionnel 78.50 et 68 50
oOO Psntaions de travail en croisé très fort 8 85

CHOIX ENORME
en chemises de travail , pantalons drap et futaine,

salopettes, complets légers en gris et kaki

Pour Dames
Assortiment Splendide
DE BLOUSES BLANCHES ET COULEURS

Tout ce qui existe de plus nouv eau eu
mousseline , crépon , voile , pongé, crèpe de Chine, etc.

ss tì ouvB en rayons

à PBIX INCOMPARAB I .ES
¦BMMIi»MHHBBI» ^HBiBMMMBiHMiMB>M H

grandi Magasins

Ville de Paris
Martigny

les plus importants , Ies meilleur marche du canton
KEP:̂ '


